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« Ma mère est plus forte que la tienne » 
 
Les médias rapportent que le phénomène de l’intimidation chez les jeunes devient de plus en plus 
préoccupant avec le développement des réseaux sociaux sur Internet. Cette forme d’agression 
dépasse les confrontations qui se vivaient autrefois dans les cours d’école et qui se limitaient 
souvent par un : « Mon père est plus fort que le tien. » 
 
Le titre de ce billet, qui paraphrase cette expression enfantine, m’a été inspiré par le comédien 
Antoine Bertrand qui a été désigné meilleur acteur pour son interprétation de Louis Cyr dans le film 
éponyme, à l’occasion du 16e gala des Jutra, dimanche dernier. Lors des remerciements, le 
comédien a affirmé : « Louis Cyr tenait sa force de sa mère, moi aussi. » Visiblement ému, il a fait 
cette déclaration en regardant vers le ciel : sa mère Dyane avait été mise en terre le même jour. 
 
La force de ma mère 
 
Le mardi 25 mars avait lieu l’inauguration de la galerie d’art Léonard Parent. La ville de Rimouski 
possède plusieurs cordes à son arc, notamment dans le domaine des arts. Ce nouvel espace 
culturel honore avec bonheur un peintre déjà célèbre, Léonard Parent, dit Basque. À son sujet, la 
revue Magazin’Art écrit : « [Chez cet artiste,] le tableau possède ainsi une âme, une intériorité plutôt 
qu’une valeur décorative. Basque laisse une large place à la liberté, à l’intuition. » 
 
Sa mère, Jeanne, est devenue veuve à l’âge de 27 ans avec cinq enfants à la maison. Léonard 
Parent, né en 1927, avait alors six ans. Il est impossible de comprendre la profondeur de la 
spiritualité contenue dans ses œuvres et son désir constant de dépassement, sans penser à la force 
intérieure de sa mère. 

 
La force de ma mère 
 
Le 8 mars, l’Université du Québec à Rimouski a remis un doctorat honorifique à l’abbé Jean-Guy 
Nadeau. Éducateur visionnaire et travailleur acharné, ses réalisations ne se comptent pas à un 
moment où l’ensemble des cadres scolaires vivait de grands changements. Il y a joué un rôle 
d’exception dans les premières heures de la Commission scolaire régionale du Bas-Saint-Laurent et 
du Cégep de Rimouski. Non seulement il a favorisé une plus grande accessibilité aux études pour 
les jeunes à tous les niveaux, mais il a aussi participé étroitement au renouvellement des 
programmes, même au niveau provincial. 
 
Lorsqu’il est parvenu à l’âge scolaire, il n’y avait pas d’école dans son village, à Saint-Pierre-de-
Lamy. Sa mère, Juliette, lui a donné son premier enseignement à la maison. M. Nadeau est 
reconnaissant à sa mère pour beaucoup d’autres choses dont sa foi profonde, son amour pour les 
arts (sculpture, dessin) et pour les fleurs… 
 
Quelle force léguée par ces mères, femmes éducatrices! 
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